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Les dix-huit enseignes réunies 
au sein du centre commercial 
du Pont-Neuf, à Morges, ont 
perdu une petite heure de chif-
fre d’affaires samedi. 
Vers 10h45, le complexe a été 
vidé de tous ses clients et em-
ployés. Un quart d’heure plus 
tôt, le pressing 5 à sec avait été 
le théâtre d’un accident avec 
émanations toxiques. 
«Du perchloroéthylène s’est 
échappé d’un appareil utilisé 
pour le nettoyage à sec», expli-

que Roger Muller, porte-parole 
de la police cantonale vaudoise 
qui précise que l’évacuation 
s’est d’abord faite à titre pré-
ventif, «vu qu’on ne connais-
sait pas la nature du produit». 
Ordre a d’abord été donné de 
quitter l’étage du pressing, 
avant que tous les occupants 
des zones commerciales ne 
soient invités à sortir. 
Deux personnes proches de la 
laverie au moment de l’inci-
dent ont été incommodées. 

Contrôlées sur place par des 
ambulanciers, elles ont pu re-
partir sans passer par l’hôpital. 

Spécialistes chimiques 
venus de Lausanne 
A l’arrivée des pompiers du SIS 
Morget, renforcés par leurs col-
lègues lausannois, spécialisés 
en cas d’incidents chimiques, la 
substance et son origine ont pu 
être rapidement identifiées. Les 
locaux ont été ventilés et le cen-
tre a rouvert vers 11h45.

Centre commercial évacué 
après une fuite toxique

Le centre commercial du Pont-Neuf, à Morges, a été fermé durant une heure samedi matin, suite à des 
émanations toxiques échappées du pressing. DR/TÉMOIN LECTEUR

Du perchloroéthylène s’est échappé d’un appareil de 
nettoyage à sec au pressing samedi. Deux personnes incommodées.
MORGES
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«La crise climati-
que n’a pas de 
frontières», a as-
sené Finlay Prin-

gle, 11 ans. Le jeune Ecossais, 
participant au sommet euro-
péen Smile for future, a lu 
vendredi à Lausanne la décla-
ration finale élaborée tout au 
long de la semaine. Elle con-
tient trois demandes de la 
part des jeunes activistes pour 
le climat: écouter la science, 
assurer la justice climatique 
et limiter la hausse des tempé-
ratures à 1,5 degré comparé 
aux niveaux préindustriels. 
Parmi les 450 participants qui 
ont élaboré ces demandes se 
trouvent aussi des jeunes de la 
région de La Côte. Et pour cer-
tains, la semaine de travail n’a 
pas été concluante. «Je n’avais 
pas beaucoup d’attentes en ar-
rivant, et j’en repars avec pas 
grand-chose», confie Julie Ma-
gnollay, habitante d’Etoy et 
militante de la première 
heure pour le climat. La jeune 
femme de 17 ans s’est dite dé-
çue par la tournure qu’a prise 
la séance plénière du mercredi 
matin. Celle-ci a été secouée 
par les fortes divergences ex-
primées quant aux demandes 
citées dans le document final. 
«Pour moi, on reproduit les er-
reurs du système, alors que 

l’on voulait justement éviter 
cela», regrette-t-elle. 
Pour la jeune femme, on ne 
peut comparer les enjeux qui 
sont différents pour chaque 
pays. «Nous aurions dû nous 
inspirer mutuellement, et non 
décider de lignes directrices 
pour tous», avance-t-elle. 
 
450 personnes autogérées 
Parmi les quatre organisa-
teurs, la Nyonnaise Lou de 
Bruycker, 18 ans, a aussi vécu 
ces tensions. Sans leader, le 
groupe s’est géré lui-même. 
«Au début, nous modérions les 
séances plénières, mais nous 
avons dû nous mettre en re-
trait», explique-t-elle. La se-
maine aura montré que c’est 
difficile, mais possible. «C’est 
normal d’avoir des tensions et 
des conflits», estime la jeune 
femme. 
Pour Victor Carnahan, qui 
avait coorganisé le mouvement 
des gymnasiens de Morges, 
cette semaine a été l’occasion 
de montrer la longévité de la 
mobilisation. «On a dit que cela 
allait passer. Mais non, ça ne 
passe pas. Le mouvement con-
tinue de grandir», relève-t-il. 
Le jeune homme de 18 ans a 
apprécié travailler avec des 
jeunes d’autres pays. «Cela me 
faisait penser à ces films dans 

lesquels on voit des politiciens. 
Mais ici, notre but était d’es-
sayer de trouver des solutions 
et d’inspirer les gens. Cela a 
aussi permis de se rencontrer, 
d’unifier le mouvement, pas 
seulement pour se faire des 
amis, mais aussi pour mieux 
travailler ensemble», se ré-
jouit-il. 
 
Des enjeux différents 
Son ami Hamza Palma, co-orga-
nisateur de la mobilisation mor-
gienne, était également pré-
sent. «On voit que les problèmes 
sont différents. En Suisse, on 
peut manifester librement pour 
le climat. Ce n’est pas le cas 
dans d’autres pays», relève le 
gymnasien de 16 ans. 
Egalement engagé chez les Jeu-
nes Verts, Hamza, en tête du 
cortège de la manifestation de 
vendredi après-midi, continue 
de mettre toute son énergie 
dans le combat pour une prise 
de conscience autour de l’ur-
gence climatique. «On ne sait 
pas si c’est en bloquant des 
ponts ou en s’engageant en po-
litique que la situation va 
s’améliorer. Du coup, il faut 
agir par tous les moyens», af-
firme le jeune Morgien. 

Il reconnaît toutefois qu’en 
Suisse, le mouvement se fati-
gue. «Il y a tellement à faire! Le 
plan climat du canton de Vaud, 
la rencontre avec la conseillère 

d’Etat Cesla Amarelle pour par-
ler de l’éducation, un prochain 
meeting européen…» 
Mais la motivation de tous ces 
jeunes se laisse difficilement 

entamer. Ils l’ont déjà assuré: 
ils seront tous aux prochaines 
manifestations des 27 et 
28 septembre, qui auront lieu 
simultanément en Europe.

Des jeunes un peu trop chauds 
pour le climat

Le sommet européen Smile for future, qui regroupait les participants aux grèves pour le climat  
de 38 pays, a pris fin vendredi. Quatre jeunes de La Côte reviennent sur cette folle semaine... et ses tensions.
LAUSANNE

Manifestation en pleines vacances 
Environ 2500 personnes, selon l’ats, avait fait le déplace-
ment pour manifester dans le calme vendredi après-midi à 
Lausanne. Les slogans en anglais se mêlaient au «plus 
chaud que le climat» entonné lors des premières grèves du 
climat en Suisse. La foule a lancé de puissantes huées en 
passant devant le siège de Nespresso et du cigarettier Phi-
lip Morris. Le cortège s’est terminé à Vidy, où des bai-
gneurs interloqués se sont déplacés sur demande de la 
police. La fête s’est poursuivie dans la soirée.
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Le Morgien Hamza Palma, en tête du cortège. PAULINE BURNIER

“Au début, nous modérions 
les séances plénières, 

mais nous avons dû nous 
mettre en retrait.”  

LOU DE BRUYCKER 
NYON

“On ne sait pas si c’est en 
bloquant des ponts ou en 

s’engageant en politique que 
la situation va s’améliorer.”  

HAMZA PALMA 
MORGES

“Je n’avais pas beaucoup 
d’attentes en arrivant, 

et j’en repars avec 
pas grand-chose.”  

JULIE MAGNOLLAY 
ÉTOY

“On a dit que cela allait 
passer. Mais non, ça ne 

passe pas. Le mouvement 
continue de grandir.”  

VICTOR CARNAHAN 
MORGES


